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DANIELLE FOURNIER

une nuit qui n’éteint pas le jour
qui n’en veut pas qui vient d’ailleurs
d’un autre monde (celui de)

sans nom (qui les porte tous)

qui n’est pas matiére

cela serait plus simple

alors le rouge de la nuit

au jour

Flora, Jérémie, Emma

la circulation des corps (visibles?)
entre nous et nos chairs

ce silence seul silence (autour du vent)
nous qui sommes silencieux

qui avons soudain envie de dire

sans mot sous les gestes qui sauraient parler
ou mieux dire ce qui se perd quand

nous ne sommes ni 'un ni autre

comme si comme quand (j’existe rarement)
les mots parviennent 2 la chair

nous sommes [a

tremblants peut-étre (qui le devinerait?)
pourquoi pas

pourquoi ne pas

pourquoi jamais

jamais méme si (pourquoi?)
ne pas étre (vivre peut-étre ?)
encore ne pas ou trop étre
cela est et pourtant

ne devrait pas

jamais

ni ici ni [a-bas

ou ailleurs

quand étre est de trop

et pas assez (ne me dis plus)
au mieux, parfois au creux
demeure du reste

ce qui est oublié

39



